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Au Cons·eil de la Vallée 
Le 19 juin a eu lieu une impor· 

tante réunion du Conseil de la Vallée 
Elle s'est ouverte à 9,20 par un 

~xposé de M. le Président au sujet 
des derniers événements ayant rap­
port à la Vallée d'Aoste eC à sa 
Douvelle organisation régionale. 

l'exposé de M. le Président 
Vers le 12 dil, mois de mai, je 

proposais à la Junte de convoquer 
le Conseil de la Vallée pour le 22 
de ce mois afin de discuter sur l'or­
dre du jour qui avait été prépa­
ré par le Secrétaire Général. 

Des Assesseurs remarquèrent que 
la documentation relotive aux dif­
férentes questions n'était pas tout-à· 
fait complète, et alors - en nOus 
rappellant vos recommandations cons­
tantes, dans le sens que les annexes 
doivent être communiquées aux con­
.seille1 s que 1 que fC u auparavant -
nous avons été obligés dc renvoyer 
la réunion du Conseil au 29 mai. 

Nous avions aussi établi d'examiner 
~ Junte le budget prépa~é par l'As­
sesseur aux Finances et de tenir 
tout de suite après la réunion du 
22 mai - une autre réunion du 
Conseil pour examiner toute la ques­
tion financière. Nous avions aussi 
établi que seulement ' après avoir 

. fait tout ce _ travail, nous serions 
parus pour Rome, àfin de définir 
avec le Gouvernement toutes les ques­
tions qui doivent être encore règlées 
(budget, zone franche, répartition 
des recettes etc. etc.) 

Mais voilà qu'un événement inat­
tendu et imprévu est venu déjouer 
nos plans et nous a obligés à chan­
ger notre progra mme. Le 24 mai 
nous avons appris que tout-à-coup les 
libéraux, appuyés par les gauches, 
avaient réussi à antir:iper la discus­
sion à la Constituante su r les au­
tonomies régionales. Et pourtant quel­
ques jours auparavant nous avions 
parlé à une personnalité venue de 
Rome, qui nous avait assuré que la 
Constituante aurait suivi l'ordre nu­
mérique des articles. 

Pourquoi le fait contraire s'est-il 
vérifié? Parce que les libéraux­
ennemis farouches des autonomies 
régionales - avaient tenté un coup 
de maître, ils avaient tenté d'ense­
velir les autonomies régionales. 

Les libéraux demandaient que la 
Constituante eût simplement ()oté 
l'ordre du jour RubiLLi, sans même 
.JLne discussion SUI l'argument, en 

renvoyant la question à la future 
Chambre des députés. La situation 
était srave. Le 24 mai je convoquai 
sur-le-champ la , Junte pour le 25. 
J'exposai à la funte la situation: 
il était nécessaire d'anticiper mon 
départ pour Rome et de me 
faire accompagner par un conseiller 
de la Vallée, qui devait représenter 
la démocratie chrétienne, et par un 
conseiller de la Vallée qui devait 
représenter le parti communiste. 

Les démocrates chrétiens désignè­
rent l'avocat Paul Alphonse Fari­
net, les communistes le conseiller 
Manganoni. 

On m'a reproché de ne pas avoir 
convoqué le Conseil de la Vallée­
mais évidemment la manœuvre im­
prévue contre les autonomies régiona­
les rendait nécessaire une décision 
d'urgence - d'autre part je n'allais 
pas seul, soutenir un point de vue 

' personnel ou le point de vue dn 
mouvement auquel j'appartiens, puis­
que j'allais â Rome avec les repré. 
sentants désignés par les deux partis 
les plus importants. En Qutre les 
socialistes valdôtains étaient déjà 
représentés à la Capitale par le dé­
puté Bordon, avec lequel nous avons 
immédiaiement pris des contacts. Et 
encore, qu'est-ce que le Conseil de la 
Vallée aurait dû faire, sinon re­
connaître la nécessité de notre pré­
sence à Rome et la nécessité que 
les principaux partis et les principa­
les tendances fussent représentées? 

On a aussi dit que le projet de 
Statut de la Vallée n'aurait pas été 
assez discuté. Et on nous a cité 
l' e~emple des Trentins, qui dans un 
théâtre ont tenu une réunion des 
Syndics de la région. 

Mais évidemment on oublie que 
les Trentins ont fait intervenir '. les 
Syndics, pour la simple raison qu'ils 
n'ont pas, comme nous, un Conseil 
résional. Nous avons discuté et archi­
discut é démocratiquement notre projet 
de Statut, in sede competente, 
c'est-à-dire au Conseil de' la Vallée. 

On oublie que nos discussions ont été 
laborieuses et qu'elles se sont déroulées 
dans les réunions c/u 6 février, du 
13 f évrier, du 20 f évrier, du 3 mars 
et du 3 a()ril. Donc ce Statut a été 
,suffisamment examin é et discuté. 

Après tout cela il a été approuvé 
à l'unanimité par les 25 conseillers 
qui représentent tous les partis et 
toutes les tendances . 

Semestre L. 150 
É tranger - annuel L. 500 , 

" l'Union Valdôlalne " parait lous 18S dix jours 

On reçoit les abonnements 
à "Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

J'ai encore envoyé à tous les Syn­
dics le projet de Statut. en les priant 
de vouloir bien me faire pa1venir 
leurs remarques, après avoir inter­
pellé les Conseils Communaux. J'ai 
reçu des lettres. qui, tout en propo· 
sant des modifications de détail, 
comme par e~emple de port~r le 
nombre des Conseillers à 35 ou à 
41, approuvaien't les lignes maîtresses 
du projet de Statut. 

l'ai el1voyé le projet au Général 
Chatrian, au professeur Chabod, aux 
députés autonomistes ou lilo·autono. 
mistes, à nos émigrés de Suisse et 
de France, et à des amis en deça 
et au-delà des monts. 

A ce propos le Préside.nt donne 
lecture d 'une lettre de sympathie 
d'un éminent juriste suisse à l'égard 
de noire Statut: 

Pourparlers 
avec les hommes politiques 

Nous sommes arrivés à Rome à 
six heures du matin du 28 mai. 
Aussitôt M. Farinet se mettait en 
contact avec le Sénateur Einaudi, 
avec Don Sturzo, avec le . député 
Ambrosini, auteur du titre Vme des 
autonorities, et avec le député Pic­
cioni, Secrétaire du Parti Démocrate­
Chrétien. 

D'autre part M. Manganoni. se 
mettait en rapport avec des diri­
geants du Parti Communiste, et 
tout particulièrement avec le dé­
puté Gneco, qui a été chargé par 
la Direction du Parti Communiste 
d'étudier la question des autonomies 
régionales. 

M. Manganoni parlait avec M. 
Grieco - d'abord dans une conversa· 
tion particulière, ensuite en compagnie 
d~ deux autonomistes trentins, que je 
lui avais présentés - surtout à l'égard 
de la . question financière et de la 
question des eaux publiques. 

De mon côté je m'adressai au 
député Zuccarini du parti républi. 
cain, directeur de la Revue « Cri­
tica Politica» qui depuis 1919 a 
lutté pour la cause autonomiste . . 
C'est sur cette revue que le Dr. Réan 
soutenait en 1919 la nécessité d'une 
autonomie régionale en Vallée d'Aoste. 

J'ai eu aussi un long entretien 
avec le député Lussu, qui aopartient 
en méme temps au parti d'action et 
au parti sardiste. 

111. Lussu est non seulement un 
autonomiste, mais un fédéraliste con­
vaincu et il l'a déclaré ouvertement 
dans un' discours, sur lequel je re­
tournerai plus tard. 

J'ai parlé aussi au député Finoc­
chiaro Aprile, que j'ai trouvé parti­
culièrement optimiste. 

J'ai présenté mes hommages à M 
Terracini, Président de la Consti· 
tuante, que j'avais connu il y a 
quatre années dans un camp d'in­
ternement et j'ai eu une longue con­
versation avec M. le député Conti, 
révublicain, vice -Président de la 
Constituante, qui m'a reçu avec beau­
coup de courtoisie. M. CO/iti est un 
vrai ami de la Vallée d'Aoste. 

Je me présentai aussi au général 
Chatrian. qui m'a exposé quels sont 
les échos qui lui sont parvenus, dans 
les milieux ministériels, â l'égard de 
notre projet de Statut. 

J'ai téléphoné à l'adresse de M. 
le Prof. Chabod, qui était absent et 
qui seulement en ces jours devait 
retourner à Rome. 

J'ai eu une longue conversation 
avec le député Ambrosini, qui est · un 
des . principaux auteurs de notre ' 
Constitution et un autonomiste con­
vaincu, et enfin une rencontre avec 
M. le Séna teur Einaudi qui - bien 
que libéral - acceptel:e principe 
des autonomies, mais ~con riserva» . 

La question des eaux et la ques­
tion de la répartition des recettes ont 
été les objets principaux d'une con­
versation longue et nourrie. Dans 
tous ces pourparlers j'ai soutenu les 
thèses suivantes: 

1.) Nécessité d'une compé­
tence établie. selon les prin­
cipes de l'art. 5 de notre Sta­
tut; 

2.) Nécessité d'un pouvoir 
législatif de l'assemblée régio­
nale; 

3.) Nécessité d'une autono­
mie financière; 

4.) Nécessitéd'une Garantie 
Constitutionnelle. 

Sur ce demier point, je dois dire 
qu'il ya - à cet égard - deux 
conceptions principales. 

Les uns veulent limiter la ga­
rantie à une allusion générique con­
tenue dans un article de la Consti· 
tution. 

Les autres désirent, que les 4 Sta· 
tuts soient con.~idérés comme des an­
nexes à la Constitution, de sorte 
qu'ils en soient une partie intégrante. 
Je continue donc à insister, Sll,T la 
nécessité d'une garantie constitution­
nelle. 

Cela ne veut pas dire que l'on 
renonce à d'autres JO/mes de garantie. 

Une garantie n'exclut pas la pos­
sibili té d'une autre. 

Aux oies nationalistes du Capi­
tole, je réponds que M. De Gasperi 
a eu le courage civique de signer 
un accord avec Grüber, qui est peut­
être le premier exemple de garantie 



, 

internationale accordée à une mino­
rité ethnique et linguistique. 

D'ailleurs M. Philippe Burzio est 
favorable à une gàrântie générale 
et réciproque pour toutes les mino­
rités. 

M. Malàn du Parti d'Action, s'est 
déclaré favorable à ce prinCipe dans 
un article paru sur le « Non 
Mollare ». 

D'aill:eurs, si une garantie inter· 
natwiUHe «iÎê jure li> 1i''existè pas 
entl1rê l'our nolis, c'esï bien une ga­
ràtHi~ iittê IhîtilSrial@ « de facto » qui 
existe. 

LeS lecte~TS les plus distraits des 
journaux ont pu s'en apercevoir cÎêrnfè­
rement. 

Lorsque les garanties internatio­
nales seront accordées à toutes les 
minorités, méme les nationalistes les 
plus enragés ' devront reconnaître que; 
par une application générale et ré­
ciproque, le principe de la . garantie 
internationale est tout.àfait innocent. ' 

L'attitude des partis 
M. le Président explique ensuite 

quelle est l'attitude des partis à 
l'égard àu problème des autonomies 
régionales. 

Il déclare avant tout que les con· 
'seillers de l:;t Vallée qui appartien­
nent' aux partis qui se sont révélés 
dernièrement comme anti· autono­
mis~es ne sont . pas moins régiona­
listes et valdôtains que les conseil· 
lers qui appartiennent aux partis 
favorables aux autonomies. 

Il ajoute qu'il faut avoir bien plus 
de courage et de caractère pour être 
autonomiste dans un parti qui ne 
l'est pas que d!être autonomiste 

. dans un parti qui est favorable aux 
régions. 

Le Président rend hommage à la 
passion ' autonomiste et valdôtaine 
de M. Manganoni. 

Il précise que les monarchistes 
et les communistes, les libéraux, 
les socialistes et les qualunquisti 
sont nettement contraires aux au­
tonomies régionales. 

Deux seuls partis sont demeurés 
fidèles à leurs promesses électora­
les en matiére d'autonomies régio­
nales : les démochrétiens et les ' ré­
publicainl' historiques. 

Le parti d'Action, sauf quelques 
exceptions, est sous l'influence de 
M. Lussu qui a fait un magnifique 
discours à la Constituante. Ce dis­
cours a démontré encore une fois 
le courage, la préparation politique, 
la culture historique de cet hom­
me d'élite. M. Lussu s'est déclaré 
un autonomiste convaincu. Ses af­
firmations ont été souvent interrom­
pues par les députés de l'extrème 
gauche et de l'extrême droite. Par­
mi les adversaires les plus acharnés 
des idées régionalistes de M. Lu'ssu 
s'est distingué M. Dugoni qui dans 
u'n discours précédent s'étai! vanté 
d'avoir « salva/o, con l'onorevole Ei­
naudi, le acque della Valle d'Aosta 
per 10 Stato italiano l>. , 

M. le Président ajoute que les 
communistes et les socialistes sont 
cependant fàvorables aux quatre 
autonomies. 

M. Togliatti l'a déclaré plusieurs 
fois avec beaucoup de précision. 
D'ailleurs c'est dans un numéro de 
l'Ordine Nuovo du 1919 que l'on af· 
firme déjà la nécessité que la Val· 
lée . d'Aoste soit administrée par 
son Conseil régional. 

Mais, ajoute M. Caveri, quatre ex­
croissances autonomistes dans le 
corps de l'état centralisé ne sont 
pas vitales. 

Voilà pourquoi il faut, dans l'in­
térêt des Valdôtains, des Trentins, 
des Sud Tyroliens, des Siciliens et 
des Sardes que l'organisation régio­
nale soit étendue à tout l'Etat. 

Enfin M. le Président annonce que 
le projet de S,tatut d~ la Vallée 
est actuellement exammé par une 
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commission de 7 députés. De cette 
commission fait partie M. Bordon, 
qui s'est trouvéq.ans .unê situatit:)fi 
délicate vis-a-vis de ses compagnon 
de parti, mâis qui a quà~d mêliî e 
soutenu la thèse autonorriistê. 

TOURISME 

Il faudrait èépendant qùe, étimme 
M. Ambrosini, j uristè émirl@ill j a 
soutenu à la Constituante Il il p­
priété régioftale des eaux de la ~i­
cile et d'e la Sardaigne, M. Bordon 
soutienne la même thèsê pour les 
êaux de la Vallée d'Aosté. 

Questlo'na adntinistrlltivês 
Le Présidênce du Consêil â pré­

ëaré Uli dêcrè~ d~ nomirlaÎitln des 
memBres !le hl. Juiile jui'ls~lction ' 
hellè: cê décret pâraîtrâ Bientôt. 
te Ministrè des Fihanè~s s'ôccupe 
personnellement du projet du Palais 
de ia Douane à Pont-St-Martin. M. 
le Président a sollicité à Rome 
l'approbation du plan de recons­
truction de Pont-St-Martin. Les fonc­
tionnaires du Ministère des Travaux 
publics ont assuré que la. question 
sera règlée dans un bref délai. 

Le Conseil de la Vallée approuve 
en outre . le projet de constitution 
d'un premier noyau de police locale. 

'Interpellations des conseillers 
M. l'avt. Torrione demande quel­

les déci'sions ont été prises pour 
enrayer la diffusion de la c fièvre 
maltaise •. Le Président donne lec­
ture à ce propos d' un décret qui 
prévoit les mesures qui ont été 
prises. 

Le Conseil écoute avec intérêt 
les relations de M. le Docteur Pe­
roUi, médecin régional et . de M. 
le Docteur MiIloz. vétérinaire ré­
gional. M. le Colonel Ferrein fait 
des propositions à l'égard de l'or­
ganisation des gardes forestiers . 
M. le Conseiller Chabloz demande 
des renseignements sur la situation 
alimentaire. ' M. le Conseiller Fon­
tan commissaire a l'alimentation, 
fait un rapport très précis et docu­
menté sur ce problème, qui aura 
bientôt sa solution puisque, dans 
un dèlai très court, on arrivera à 
la soudure avec la nouvelle récolte. 

Le Président donne lecture des 
dépêches qu'il a envoyées à 1:lns­
pectorat Régional . et au Com~llssa­
riat Central de l'AlImentation, a pro 
pos du ravitaillement en farine de 
blé. 

Il déclare d'avoir exposé la gra­
vité de la situation alimentaire soit 
à la Présidence .du Conseil, soit au 
Commissariat de l'Alimentation à 
Rome. Il a donné des dispositions 
au Directeur du laboratoire de chi- ' 
mie afin qu'il établisse par des a­
nalyses la qualité des farines. D'au­
tre part la surve illan~e sur les. bou­
langers est très achve: plUSieurs 
d'entr'eux 'ont été dénoncés à l'au­
torité judiciaire et une boulangerie 
a été fermée pour une période de 
15 jours. 

Travaux Publics 
Le Conseil, sur proposition de 

l'assesseur Nicco . et du Président, 
délibère d'allouer la somme de 
13.000.000 pour la route Verrés-Ayas 
et la somme de 7.000.000 pour la 
route Châtillon-Valtournanche. 

En faveur de cette route le con­
seiller géomètre Vesan intervient 
a vec énergie. 

Le Conseil approuve enfin diver­
ses propositions d~ l' Assesse~r aux 
Finances, Ing , Fresia, et une .Impor­
tante mise de fonds au sUJet des 
colonies d'enfants de l'Udi et de 
la Ciro 

Yaldôtains 1 
La Société 
I.C.A.V. achè­
tera toute sorte 
de fr u its da 
26 choix, ,cueilli s 

dans la Vallée: cerises, prunes, abricots, pê· 
ches, pommes ainsi Que loute sorte de fruits 
des bols (fraises, framboises, myrtilles, mOres). 

Adressez-'ous pour les renseignements éven­
tuels à la Société 1 ndustries Con­
serves Alimentaires Valdôtai­
nes -Rue Carducci, 30 • Aosle - Télépb. 371. 

te CoTiseil Je la V âiiée viëhl 
ël'iipprou,ver, dans une récente 
r~Uhion, les r~gl-ements .. â'gânt lrâ~t 
iiil. fonctionTiëmènt du Bureau Ré­
~ional et du Comité Valdôtâin 
pour le Tourisme. 

Nous regteftôns de ne pouvoir, 
à caUSe du nMnque d'espace, in­
dîquet les nom~ èl lés attributions 
pàrticuiières tles mêfflbr~s qui 
comp6séht lé Com,'M Vald8tâin 
pour le T oû1'isme, ~i,,~i què le 
rapport de M.r GuilM tol.Ièllant 
t'aetiiJÎté , du Bti~au R'égiônal pôur 
Îe tôurisme dont il est le Di­
recteur. 

Nous no,us bornerons à résumer 
brièvement l'intéressant program­
me que M.r octave Bérard, dé­
légué du Bureau Régional, vient 
de soUmettre à l'examen du Co­
mité. 

* * * 
L'iFidustrie du tourisme doit être 

considérée comme une de nos 
prindpales ressources ét dévelop­
pée en conséquence. 

Il ne faudrait pas cependant 
qu'une publicité trop précipitée 
attire dans notre pays une quan­
tité de touristes, que not re orga­
nisation actuelle par trop impar­
faite ne saurait satisfaire, ce qr:i 
nuirait aù bon renom de notre in­
dustrie hôteliere cl par conséquent 
à son avenir. 

Notre défaut dè préparation re­
garde notre caractère et nos mo­
yens, il est psychologique et te­
chnique. Pour remédier au premier 
il faut : instruire la population de 
l'importance et des avantages du 
tourisme, de la nécessité absolue de 
se montrer toujours et partout res­
pectueuse iet accueillante, ' des in­
convénients immanquables qu'en­
traîne l'exagération des prix, la 
manie peu intelligente d e plumer 
le client. Cette éducation devra'it 
m ême commencer dès l'école et 
se poursuivre ensuite, pour le ' per­
sonnel hôtelier, au moyen d'un 
enseignement particulier qui le 
rende tou.iours plus apte à ses 
fonctions. L'organisation de voya­
ges dans les cenlres de tourisme 
étrangers serait aussi très désirable 
parce que très fliile . . 

Pour remédier au deuxième dé­
faut, celui technique, il faut d'a­
bord accentuer au maximum le 
cachet ' particulier de notre Vallée, . 
ce qui natureltement exerce un 
certain attrait sur le touriste et 
fait connaître toujours mieux un 
pays en le distinguant des autres_ 
Il faut par conséquent nous servir 
de ce grand avantage qu'est le bi­
linguisme, et en outre user large­
ment de nos couleurs et de no­
tre écusson dans tout ce qui con­
cerne la publicité, affiches, pla­
ques indicatrices et de véhicules, 
objets souvenir, correspondance, 
etc, etc. 

Organiser la construction de pe­
tits hôtels OU pensions • . type~cha­
let,' adaptés au paysage, qui, tout 
lm offrant ,tout le confort moder­
ne, fassent ressortir les avantages 
de notre cuisine saine et savou­
reuse. 

Exploiter les sources minérales 
et ,thermales, ces dernières au mo­
yen de piscines. Exploiter la zone 
de Pila qui présente au point de 
vue touristique de remarquables 
avantages. 

Créer une Fédération Valdôtqi­
ne de ski pour le !développement 
des sports d' hiver ainsi que pour 

le dévé-tôppement du ski d' éM ~e 
favoHsènt d'une façon tout-à-f~ 
exéê~libnnelle les téléphériqdes tie 
PiM Rosà et du Lôf dti G~i:üW_ 

Établir un Buf'eati d;ITiJôrnYà­
tion permettant au touriste 'i!J''itJi­
ter des recherches ètlnuyeu~~ qui 
gâtent son plaisir et lui f~hf per­
drè sdn temps. 

Intensifie)" la pùMièiÎé aU mo­
yen de la gravure êt rJu cit't~ma. 

*** 
Nous èspérons qtie tôutes ces 

excellentes idées seront apf3tiquées 
pour le plus grand b.ien du fuir 
ris me valdôtaÎn et par conséquent 
de la Vallée d'A oste . 

" l 

Dernière heure 
La « Schola Cantorum .. de Lau­

sanne, invitée par les anciens réfu­
giés en Suisse, est venue à Aos'te 
dimanche dernier. 

A l'église de St·Ours la messe 
fut admirablement chantée par ce 
chœur dont on ne saurait assez 
Jouer la perfection technique et la 
puissance lyrique. M. le chanoine, 
Ramuz, l'animateur biim connu des 
œuvres d'èritl"aide Suisses a pro­
noncé un sermon très élevé., 

M. le Président de la Vallée, avt_ 
Caveri, et M. le Syndic Savioz se 
sont dévoués pour rendre agréable 
le séjour de la nombreuse équipe 
de la Schola. Une brillante réception 
officielle à l'Hôtel de Ville a clôturè 
cette manifestation d'amitié entre 
Lausannois et .Valdôtains. 

Ciantzon de la mià val 
(feita de Obert Pascal) 

Neui sen de teste fine 
noâtre Ayassin, 
fajéno pas de biâ mo 
se n'anmen 10 rosin. 

* * '* 
N'atlmen la seuppa grassa 
de burro bein condià, 
ma d'atres vécandures 
noâtre y anmen' pas., 

* * * 
Neui sen de raza pura 
neui sen li Valdôtains, 
per neui l'et eunna engiura 
de esse inco' romains. 

*** 
N'anmen li noustre montagne 
et 10 nostro bel patoué, 
pianténo pas de cicagne 
vollen pregià français. 

* * :1; 

Vollen li cio use gieuste 
et nos lutten pe tzenj 
pas maï de camorures 
stile di romains 

... '" * 
Vollen que la noustra terra 
l'assa le souei libertà 
Vollen pas mai dépende 
de cit de dzu per là . 

* * * 
Ben villo sen pu libro 
ma, graze à Dieu, à qui? 
A l'Union Valdôtaine 
que l'at giamé dormi. 

* * * 
Ca se récordeit Roma, 
dé cou ca l'usse ebbià, 
sen prest de tuit mori 
pe la noustra libertà 

OBERT PASCAL 

On peut clta"tn' ces vers sur J'ail' de 
« Nos sen de çalla benda .... )) 
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Mission . des mitlorit~s 
La lutte contre le nationalisme 

est nafurelle chez lesminorifés 
ethn:iques et linguis.tiques; c'est la 
lutte pour leur existence même, 
car l'état nationaliste est l'enne­
mi mortel des minorités ethniques ,: 
et linguistiques qu'.il contient dan~ 
son sein. Il veut supprimer ce' qUi 
les dl'stingue et les càractérise par­
ce qu'il a la manie du(nivelleme~t 
arlbitraire; il veut surtout SUppri­
mer ce' qui les distingue et les ca­
ractérise parce qu'il veut assujet­
tir le peuple en le tenant dans 
t'ignorance, ce ,qui lest un peu plus 
diffic'ile quand une partie de ce 
peuple comprend le's langues 
étrangères et peut par conséquent 
entendre les autres cloches et les 
autres sons· 

L'état nationaliste se montre 
déjà par ce fait mên;e, ant~dé,T~lO­
,eratique, car un 'degre eleve d Ins­
truction est la première condition 
d'un régime démocratique. 

, L' état nati~naliste est en outre 
centralisateur, c'est-à-dire q,:'il 
assujettit le citoyen à une machzne 
bureaucratique monstrueusement 
compliquée, au fonctionnement 
de laquelle celui-ci finit par ne 
plus rien comprendre, de sorte 
qu'il doit se résigner 'bon gré m?l 
gré à se laisser mener par la mazn 
comme un aveugle... quand ce 
n'est pas par le nez; c'est d'ail­
leurs ce â quoi les nationalistes 
veulent arriver, mais on ne, peut 
pas dire que ce soit très démo­
crate. 

Dans un système de ce genre 
,Je citoyen devient le jouet d'une 
multitude de rond-de-cuir Jormali­
stes et routiniers qui l'ensevelis­
sent sous 'un tas de paperasses· ' 

'Pour la moindre autorÎ'sation il 
faut faire uneq!1antité de déma~­
ch'es cittendre pendant des mOlS 
que 'la demande ait . parcouru 
quelques centaines de lteues, tra­
versé qùelques centaines de bu­
reaux et passé sous les yeux de 
quelques centa!nes, de pers~nne,~ 
qui la jugent d apres des lOIS ge 
nérales sans tenir compte des con­
ditions particulières de la région 
J'où elle provient. 

Dans un système centralisateur 
la démocratie directe · n'est 'pas 
possible et tout ce qui nest pas dé­
. mocratie directe n'est que parodie 
de la démocratie. Le citoyen ne 
pouvant pas prendre une parf ,di­
.recte aux affaires publtques, s en 
désintéresse, s'en dégoûte, se for­
me une mentalité qui, non seule­
;ment admet la dictature, mais qui 
l'exige, une mentalité d' homme 
qui n'a plus confiance dans la de­
mo;cratie, urie mentalité d' homme 
,qui considère la démocratie com-
un bluf (et sous cette forme 

,élle r est en effet), une mentalité 
d'homme découragé et avili qui 
attend son salut des autres, qui 

,cittend un sauVeur, un rédempteur. 
,'Et ce sauve'ur se présentera au 
peu!ple neuf fois sur dix sous la , 

'forme d'un nilCtzschéenqui le 
:traitera comme mérite d'être traité 
celui qui renonce à sa liberté, 

-c'est-à-dire comme un être sans in-
·telligence et sans volonté, ' comme 
'une bête de somme, à coups de 
./ouetet à coups de bolte. 

Mais un système centralisateur 
ne prépare ' pas seulement le peu­
ple à la dictature, il offre aussi 
·aùix àsptrants dictateurs' l'instru­
ment le plus adapté pour prendre 

le pouvoir et le garder: comme 
dan's ce système toute la vie du 
pays dépend du centre où se trou­
vênt tous les leviers de comman­
de, 'il suffira qu'une bande d'a­
venturiers se rende maUre de ce­
lui-ci pourqu,e tout le pays tom­
be automatiquement en leur pou­
voir; ce qui est impossible - ou 
tout au moins beaucoup plus dif­
ficile - quand l'état est décentra­
lisé et que chaque région con­
serVe urne certaine liberté d'action. 

. En juttant contre le nationali­
sme pour leur existence" , les mi­
norités ethniques et linguistiques 
luttent donc ,pour 1? démocr~tie. 

Le nationalisme est la princi­
pale cause des guerres, d~abord 
parce qu'il est militariste et par 
conséquent partisan de la guerre, 
ensuite parce qu'il donne au peu­
ple une éducation mesquine et 
chauviniste, enfin parce qu'il est 
la cause de l'anarchie économique 
qui règne entre les états, . anarchie 
qui fait, de certains états des ty­
rans et des autres des · esclaves, 
obligés de travailler et de se sacri­
fier pour des impérialismes s'ils 
v~ulent manger une croûte de pain, 

En luttant contre le nationali­
s~, les minorités ethniques et lin­
guistiques luitent donc contre le 
militarisme contre le chauvini­
sme contr~ l'anarchie économi­
que: contre la misère et la tyran~ 
n'je quri sont les conséquences iné­
vitables ,de ,cette dernière, c'est-à­
dire contre toutes les causes de 
guerre. 

En luttant contre le nationali­
sme rpour leur existence, les mino­
l'ité,s ethniques et linguistiques lut­
tent donc rpour la paix. 

En ,plus de leur fonction 'indi­
recte de luite contre lé nationali­
sme et ;ses conséquences néfastes, 
les minorités ethniques et lingui­
stiques ','ont une fonction directe 
qui con~iste à servir de trait d'u­
nion 'entre les états, d'interprè­
tes entre les peuples. 

En luttant pour leur , existence 
les minorités ethniques et lingui­
stique luttent donc pour l'union 
des lPewples" elles luttent pour 
combler les rossés qui les sépa­
I1ent elles luttent en somme pour 
le fbdérahsme qui est la condition 
nécessaire de la paix et de la dé­
mocratie ., 

Renoncer de combattre contre le 
nationalisme ne signifie donc pas 

, seulement renonce'r de combattre 
pour notre existence cela signifie 
renoncer de combattre pour la 
paix, pour la démocratie, p0u.r 
l' humanité, cela signifie trahIr 
ceux qui ont combattu et sont 
morts Sur tous les champs de 
bataille, car ils ne sont pas 
morts pour que leurs frères et 
leurs fils fassent la même fin 
qu'eux, mais pour qU'ils jasRent 
une fin différente; ils ne sont pas 
morts pour que les hommes con­
tinuent à se battre, mais pour 
qu'ils cessent de sebaltre; ils ne 
sont pas morts pour que nous re­
commettions les même , erreurs, 
mais pour que nous ne commer 
tions plus d'erreurs, ou au moins 
pour que nous ne commettions 
plus les même erreurs, car il est 
pardonnable de commeUre des e~­
neurs « errare humanum est »,' mazs 
il est impardonnable de recommet­
tre les même erreurs. Ils ne sont 
par conséqu.ent pas morts pour 
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. que nous" rëacliriéttièms des princi­
pes qui se sont démontrés perni­
cieux, des principes qui seraient la 
cause de la 'h1ort 'de leurs 'fils et de 
leurs 'pblits-fils, : mais pour que nous 
conèlamnion's ces principes et que 

. ~ ' d' t " nous [Cs rempLacions par au re~. 
Ces derniers pou,!ont peùt~~~re ~_e 
démontrèr mâùvais eux-aussi, et 
dans ce cas ils d(;vront être élimi­
nés à leur tour. 

·En abandonna~t 'les mauvaises 
voies, nous finirons peut-être par 
troUVer la 'bonne voie; en rejetant 
le mal nous fin'irons peut-être par 
trouve; le bien; mais il es,t certain 
que si nous n'abandonnons pas 
les mauvaises voies, nous ne trou­
verons jamais la bonne voie; si 
nous ne rejetons pas le mal, nous 
ne trouVerons jÇlmais le bien. 

La cause pour laquelle nous lut­
tons n'est pas seulement la cause 
d'un peuple, la caUSe du Peuple 
Valdôtain; elle est la cause des 
minorités ethniques opprimées, 
elle est encore ' quelque chose qe 
plus grand, elle, est la cause de 
la paix, la cause de la démocratie, 
la cause de l'humanité. ' 

Les minorités ethniques ont 
donc en quelque sorte une Yonc­
tion historique, une vocation, 
une m'ission. Et cette mission est 
si grande, si noble, qu'elle mérite 
bien que pour l'accomplir on lut­
te, On combatte jusqu'au bout. 

Émile PRO MENT 

UNE QUESTION 
Le j~urnal 1'« Indépendant >>. 

est·il devenu un hebdomadwre hu­
moristique ? ... C'est la question qu'on 
se posè en prenant con~a.issa~ce de 
l'article intitulé « Esaml 10 vlsta » , 

paru dans ses colonnes en . date du 
la Juin. Si c'est le cas c'est avec 
plaisir que nous constatons qu'il est 
devenu un peu plus indépendant en 
exprimant aussi les sentiments ~e la 
classe, si heureuse, des humons tes. 
Il ne lui reste plus qu'à reflèter les 
idées des vrais Valdôtains pour ten­
dre à l'indépend.ance, complète, écrite 
en caractères gras à la tête de cha-

. cune de ses pages, 
Si ce n'est pas le cas, l'article en 

question prouverait que son auteu~, 

anonyme, a un esprit de co,,:,pre­
hension limité et que, dans son ~gno­
rance, il ne peut réaliser qu'en un 
pays bilin~ue, comme le nôt!e, on 
peut prétendre d'un employe com­
munal qu'il sache les deux langues, 
même si ce n'est qu'un simple ba­
layeur de rues. Du reste ne ser~it.ce 
pas un heureux artifice 'pour e!e.ver 
la position sociale de dwers metzers 
que certains appellent, à tor,t, des 
métiers humiliants. Ce sera~t une 
évolution de la forme purement ma­
térielle de certaines professions vers 
une forme plus spirituelle." . 

L'anonyme en question n ~gnor~.t.d 
pas, lui·même, la langue '. d~ ~~~tor 
Hugo? Craint,il. de deven~r mfeneur 
à notre personneL, du sermce de ~e,t­
toyage.... lorsque celui·ci connaltra 
les deux langues? ,Tout comme ces 
derniers il a à sa disposition de 
nombreux livres; qu 'attend-il de les 
ouvrir et d'étudier courageusement? 
Il nous fait penser que sa devise 
est: «laisser dans l'ignorance pour 
règner ». 

Notre pays, par sa conforrru:tion, 
est appelé à déllelopper son ~ mdus­
trie » hôtelière; la constructzon pro­
jetée du centre touristique de Pila 
n'est,elle pas l'avant-garde de ce 
développement? Alors de tous les 

pays du mon le afflueront de nom 
breux touristes (espérons. le). C'est 

\ . 
allec « l'homme de la rue «, "qui 
~s~ 'à la. port~<de tous, qU'Cf~r~J i!:u 
le premier contact de ces ~LStteurs. 
De ce fait certains de nos employés 
municipaux (notre balayéur ën fait 
partie) seront appelés à se mettre à 
la disposition des touristes pour fow­
nir les renseignements demandés., Ils 
sont jaciümë'./,.t ' ;~co-nnaissattf:;s, de 
ce fait on est sûr qu'ils sont du 
pays, 'on n'hésite p'1.S à les il'ltterpel­
leI'. Alors à la connaissance ,de .nos 
deux langue il serait à souhaiter 'que 
d'autres viennent sy afouter, venant 
f!insi complèter: le baBage intellectuel 
des employés municipaux. Ainsi un 
Patagon, retournant dans son )oin­
tain pays, ne pourrait que nous faire 
de la bonne réclame en faisant ,sa­
voir à ses compatriotes que, dan~ notre 
Vallée, il a pu se Jaire comprendre 
dans sa propre langue, ne fut-ce que-
par un balayeur de rues. ' 

Le soussigné a vécu pendant des 
années dans un petit pays, grand 
par son délleloppement social et cul­
turel. Il a constaté, par exemple, que 
l,'annonce parue dans un journal, 
demandant une personne connaissant, 
au moins, les trois langues du pays, 
pour ocçuper la place de gardien des: 

' toilettes municipales d'une ville n'a 
porté ni critiques, ni :risades dans les 
journaux. Quand notre auteur incon­
nu, ainsi que les satellites qui gralli­
tent dans l'orbite de ses idées, sera 
à la hauteur' de ce petit peuple on 
pourra mettre « Esame in vista », 

même pour les balay eurs des rues et 
cela pour le plus grand bien de notre 
pays et de ses habitants car, à ce 
moment là, on aura atteint un degré 
d'instruction qui permettra de sélec-

. tionner, même dans les professions 
les plus humbles. De plus ce Monsieur 
aurait mieux fait de s'attaquer à nos 
Autorités quand elles obligeaient, 
pour occuper une place, de savoir le 
décalogue du parfait fasCiste (ainsi 
que son application) et non la lan­
gue française. 

CHÉfW BIN VIÉRIN. 

Drôle d'exploit 
d'u n ,informateur de M. Nitti 

M. Giuliano ne s'occupe pas seule­
ment de politique ' mais aussi de ravi­
taillement. 

C'est ainsi qu'il lui est arrivé de 
se remplir les poches de pommes de 
terre au marché, tandis que la ven. 
deuse était occupée à peser la ' mar­
chandise d'un de ses clients. 

Maîs cette drôle d'opération était 
remarquée par un autre vendéur qui 
s'empressait d'en avertir sa collègue. 

M. Giuliano, devenu agneau, dut 
,sortir les pommes de terre de ses 
poches, les faire peser et les IJayer. 

Est·ce que M. Giuliano, en tant que 
pasteur anabaptiste, se croyait exemp­
té de payer la marchandise '! 

Nous .l'ignorons ! 
Nous rappelons que M. Giuliano 

s'était activement occupé d'organiser 
le comice anti-valdôtain du 26 mars, 
comice qui échoua comme l'on sait. 

M. Giuliano est aussi un des irifor­
mateurs les plus écoutés dl' M. Nitti. 

Cela explique tr~s bien les bêtises 
que le parlementaire de la Basilicata ·· 
continue :i dire à notre égard. 

La plus pendable de toutes est la 
suIvante: c nei programmi scolasti-



ci l'insegnamento della Iingua Ha· 
1iana è stato quasi abolito ~ (dis,: 
cours du 7 juin). 

Nous n'avons jamais eu la moin· 
dre confiance en M. Nilli que d'au· 
cuns Vél!èrent comllle le futur sauveur 
du pays. Cet homme finit loujours par 
épater le bourgeois par des discDurs 

A TRAVERS 

A 0 ste 
Le dhtcours de M. l'li. vt. 

Bergmann 
M. l'Avt. Bergmann de Milan, 

invité par la Secti on d'Aoste du 
parti républicain, a prononcé un. 
important discours sur le régio-' 
nalisme au théâtre de la Ville. 

L'orateur a parlé de la genè~e 
,des grands états modernes qui 
se sont formés à travers le ni­
vellement des villes libres en , 
Italie, des pays d'état en France, 
et des états d'Allemagne, nivel­
lement qui a atteint son paroxis­
me dans le totalitarisme contem­
porain. 

Il a démontré ensuite que la 
résurrection de la démocratie et 
de la liberté n'èst possible qu'à 
travers le renouveau des auto­
nomies régionales si vaillamment 
défendues par le parti républi.: 
cain. 

Nous avons remarqué la pro-' 
fondeur et la compétence de cet 
orateur qui est uri défenseur 
aussi fervent que convaincu des 
libertés régionales. 

BINEL 
Beprésen totion 

Les Orphelines de l'Ins!itut 
St. Joseph ont voulu fêter leurs 
bienfaiteurs et amis par une in­
téressante représentation. 

La pièce, jouée avec beaucoup 
de sentiment par les jeun'es et 
petits artistes, a ému profondé­
ment l'auditoire. Après celle· ci 
deux gentilles petites danseuses 
en costume firent leur apparition 
sur la scène. V ne farce parlée 

; et chantée en français (que les 
orphelines ont eu la èhance de 
ne jamais oublier) fit rire aux 
éclats lés spectateurs. Bref... ce 
petit théâtre a été très bien 
réussi, les actrices ont été ap­
plaudies frénétiquement et tous, 
dames et messieurs, ont dit tout 
bas en s'en allant à ces char­
mantes petites: «A nous revoir 
l'année prochaine ». 

Toute notre reconnaissance 
aux RR.des Sœurs, qui depuis 
de si nombreuses années se dé­
vouent à l'éducation des petites 
Orphelines et savent en faire de 
bonnes mamans valdôtaines. 

X. 
.&tter.-is8age Coreé 

Malgré que le champ d'avia· 
tian d'Aoste ait été restitué à 
l'agriculture, il 'est encore pos­
sible de l'utiliser au cas de be­
soin. Cela s'est avéré le 8 de 
ce mois. 

Vn petit avion de tourisme 
su'isse parti de Milan pour at­
teindre Genève dans la soirée, 
décida de rebrousser chemin à 
cause des mauvaises conditions 
atmosphériques. 

Etant trop tard pour retour· 
ner jusqu'à Turin ou Milan, le 
pilote décida d'atterrir à Aoste. 
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qui ont l'air d'être très 'documentés. 
Il a des informateurs et desconfi· 

dellts ' 
il!. Giuliano en est un. ' 
Cela lait tourner ea ridicule le peu 

de sérieux qu'on pourrait encore at: 
lribuer a ces adversaires de la cause 
valdôtaine . 

LA VALLÉE 
Ce qui réussit très bien a ù mi­
lieu des prés et des jardins po­
tagers. 

Ayant tranquillement passé la 
nuit à Aoste les aviateurs re­
partirent le jour aprè~ pour 'Ge­
nève. 

Grêle 
V ne violente èhute ' de grêle 

a fait beaucoup de dégâts, la 
semaine dernière, à Aoste et 
dans les environs. La zone frap­
pée comprend aussi Senin, St­
Christophe, Porossan, Signayes, 
Arpuilles et St-Martin. 

Les vignobles et les jardins 
potagers ont beaucoup souffert. 
On ne se souvient pas d'avoir 
vu une telle tempête de grêlons 
si gros et si durs. 

~ontainemore - Naissances 
La, famille Vacher Diletto 

vient d'être réjouie par la nais­
sance d'un joli garçon nommé 
Mary Aldo. ' 

Aussi à la famille Girod Jo­
seph est né un bébé auquel on 
a donné ' les noms de René Fer­
dinand Louis. 

La famille Angelin Duclos 
Amélius vient de nous appren­
dre la naissance d'une très mi­
gnonne fillette. Elle a reçu ' les 
noms suivants: Bruna·Anne. 

Aux nouveau·nés nos sincè­
res souhaits. 

* * * 
Mariage - M.lle Girod Ma­

rié, très estimée dans le village 
de la Farettaz, vient d'unir sa 
destinée à M. Vercueil Jean­
Baptiste. 

Nos plus affectueux souhaits 
de bonheur. 

Fénis et Saint-Marcel 
On n'a jamais vu autant de 

monde que cette année à Fénis 
et Saint-Marcel. C'est à cause 
des cerises et du beau temps. · 
La grande chaleur a aussi joué 
son rôle et une foule de cita­
dins s'est joyeusement rendue 
dans ces' beaux sites de notre 
Vallée. 

Gignod 
Auteur de centaines de lettres 

anonymes découvert et assuré 
à la justice. 
Depuis plus d'une année plu­

sieurs familles du Bas Gignod 
ainsi que de Signayes étaient 
prises comme cible par un feu 
très nourri de lettres anonymes, 
plusieurs desqueiles c'ontenaient 
des menaces de mort. Mais la 
plupart visaient à mettre en désu­
nion les diverses familles. En 
effet ces lettres adressées à la 
telle révélaient à la malheureuse, 
consternée, que . son m'ad lui 
manquait de fidélité avec la telle 
autre. , Puis c'était le tour du 
mari, furieux, d'apprendre que 
sa femme le faisait .. . avec le tel 
autre . 

Les premiers t~mps cette plai· 
santerie diaboli que produisit ses 
effets et· l'auteur y prit goût. 
Mais voyant que la fi le dt:s let­
tres continuait, les victimes se 
concertèrent et se transformèrent 
en policiers, Il en fallut , mais le 
résultat les paya de leurs efforts: 
par' un heureux cas .les intéres­
sés entrèrent en possession d'une 
lettre que le mauvais · plaisant 
avait adressée à sa bonne amie. 

E n confrontant cette .lettre 
avec les anonymes on constata 
que l'écriture était identique ain­
si que les fautes ,d:orthographe. 
La police avertie pouvai t ainsi 
mettre la main sur le coupable, 
un certain Arizzi Isidore de 30 

ans, né à Olmo al Brembo, ha­
bitant à Gignod depuis une di­
zaine d'années et occupé à la 
Cogne. 

La paix est ainsi rentrée dans 
les foyers; ' quant à l'auteur 
de ces plaisanteries de mauvais 
goût, il pourra, à l'ombre de la 
tour du , Baillage, en trouver 
d'autres plus intelligentes, ou, 
mieux encore, y jouir d'un repos 
bien mérité après un si long et 
constant travail. 

A BORRE. 

Gres80lley - Une Maison , de 
Montagne pour les Eludiants. 
Nous apprenons avec satisfac­

tion qu'on va ouvrir à Gressoney, 
à 1400 m. d'altitude, aux pieds 
du ravissant Mont-Rose, une 
maison ,de montagne pour les 
étudiants, qui pourront ainsi 
jouir des avantages de l'air pur 
et de la vie salutaire de la mon­
tagne tout en poursuivant leurs 
études. Le contact quotidien avec 
la nature austère et sereine · des 
A.lpes sera un élément essentiel 
dans la formation de cette jeu­
nesse , qui' pourra en outre, de 
cette façon nous connaître un 
peu mieux. 

Ollomont 
Le Conseil Communal d'Ollo­

mont a délibéré de porter à la 
connaissance de M. le Président 
du Conseil des Ministres et de 
l'Assemblée Constituante que la 
population de ce village désire 
que l'autonomie octroyée à la 
Vallée d'Aoste soit modifiée se­
lon le projet élaboré par le 
Conseil de la Vallée. 

Perloz 
V ne correspondance parue sur 

l'Indépendant à propos du départ 
de M. le Curé Pramotton met 
en cause le soussigné soit en 
tant que chef partisan , qu'en 
tant que syndic. 

Nous n'avons pas eu l'impres­
sion que M. Pramotton soit par· 
ti en laissant le pays en larmes; 
il n'a pas été non plus le bien­
faiteur de P erl oz, ni le grand 
restaurateur d'églises et de cha­
pelles que l'on- vante. 

La famille GUICHARDAZ prüfon. 
dément émue du témoignage d'af 
rectiün et d'estime dünné à leur 
inüubliable 

ADOLPHE 
remercie de c œ ur les S.ociétés Ou· 
vrières . les Cordünniers . les ex· 
Militaires· les amis qui .ont vüulu 
pürter la bière et tüutes les bonnes 
persünnes qui par des prières, l)a, 
rüles e t écrits .ont pris part à sa 
vive douleur. 

S'il fut « buttuto da due parti »" 
pendant la résistance, è,'est que 
sa conduite ambigüe l'avait mis 
dans les con ditions d'être ' ju gé 
du nombre des personnes qui 
changent facilement de drapeau . 

Quant à l'impôt de famille de 
L. 2 .000 il a été fixé à M. P ra· · 
motton comme à tous les ci­
toyens en rapport aux possibi­
lités de chaque contribuable. 

Le Syndic de ,Perloz 

Polleill - Mariage. 
Nous adressons nos vives fé­

licitations et nos mei lleurs sou­
haits à M. le Docteur Bénigne ' 
Savioz, Président de notre section 
de Pollein, qui vient d'unir sa 
destinée à celle de la charmante ' 
demoiselle Ernestine Dupont. 

Naissance 
La famille deM. Virgile d 'Hé­

rin, actif propagaridiste de notre" 
mouvement, s'est accrue d'uo' 
nouveau membre, un gentil gar­
çon auquel on a donné le nom 
de Marcel. 

Nos meill.aurs souhaits au 
nou veau-né. 

Pont·Saint-Martin 
Les écoliers et les familles de­

Pont·St·Martin, expriment un vif ' 
remercîment à la Surintendance' 
pour leur avoir envoyé un Di­
recteur Didactique Valdôtain' 
dans la personne de M. Napo­
léon Marcoz. 

Il connaît très bien la langue­
française, et il s'est devoué, en 
particulier, aux écoles de nos .. 
plus hauts villages . 

L'anné(! scolaire s'est écoulée'" 
sans inconvénients et avec la , ' 
satisfaction de tout le monde. 

St-Hhémy 
M. Marguerettaz Elide vient , 

de nous quitter subitement à la, 
suite d'une opération chirurgica.· 
le. ' Nous adressons nos condo­
léances émues à sa famille. 

Verrès 
C'est avec une douloureuse" 

surprise que nous avons appris , 
l'accident d'automobile dont a 
été victime M. le Docteur Joseph ' 
Alliod. 

Nous formons des vœux pour­
une prompte et parfaite guérison . 

Faute d'espace nous devons ren" 
voyer au prochain numéro une par·" 
tie des nüuvelles locales. 

A la "COGNE" 
Les journaux « La Verila ~ et 

« Gazzella Sera ~ ayant publié des" 
articles tendancieux au sujet de la­
« Cogne ~ et de ses administrateurs, .. 
les reprèsentants de la Fiom et des­
diverses commissions de cet éta· 
blissement ont rédigé un ordre du ' 
jour dans lequel ils condamnent la, 
campagne de dénigratiün de ces, 
journaux. 

A VI!IiI COMJIERCIAUX 

On demande quatre , ou cinq bons> 
maçons sachant faire travaux en 
pierre. Inutile de se présenter si 011' 

n' e~t pas parfaitement capable. 
S'adresser : SUERI Michel, Val­

pelline (Aoste). 

Leçons de C.'ançailii et d~es· ' 
l}ugllol. 
S'adresser au bureau du journal. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Diredeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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